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PREFACE DE LA DEUXIEME EDITION.

N I K Η I

Le seconde serie de ces Antiquites Cretoises avait a peine paru que 
la premiere se trouva epuisee, grace a 1’interet sans cesse croissant 

qu’inspirent les trouvailles faites en Crete. M. Maragliiannis entreprit 
aussitot d’en donner une edition nouvelle. On y retrouvera le meme 
choix de monuments que dans la premiere, ainsi que I’introduction de 
M. Pernier. J’y ai ajoute une description succincte de chaque planclie, 
un tableau des epoques de la civilisation minoenne, et un plan de 
Phaistos, qui aidera le lecteur a mieux comprendre les vues que repro- 
duisent nos planches I-V. Quant a la bibliographie, je l’ai fondue 
avec le supplement de la deuxieme serie, en y ajoutant les publications 
parues depuis. Mais toute bibliographie cretoise sera, longtemps encore, 
forcement incomplete, tant les travaux se pressent, sur ce champ d’etu­
des si passionnant.

La deuxieme serie d’Antiquites Cretoises complete fort heureusement 
la premiere. On y trouvera, grace a la tres grande obligeance de M. Sea­
ger, un tableau assez complet de la premiere periode minoenne (EM.= 
Early Minoan). Pour les periodes moyenne (MM. = Middle Minoan) et 
recente (LM. = Late Minoan), la deuxieme serie comble egalement des

lacunes importantes. Nous renvovons done a ce volume et a son introduction, esquisse tres sommaire de 
la grande civilisation cretoise, du HP' et du IIe millenaire avant J.-Chr.

Athenes, mars 1912. G. Karo.



DESCRIPTION DES PLANCHES.

I. Phaistos. La grande cour d’entree, a 1’Ouest 
du Palais, vue du SO. MA. XII pl. 3'. Au premier 
plan, la cour dallee, traversee en biais par un trottoir 
sureleve, avec embranclienient a gauche (pres du 
bord de la planche). Ce trottoir conduit a 1’escalier- 
tribune qu’on voit au fond a gauche, tres large, a 
neuf marches, et qui ne menait nulle part, puisqu’il 
aboutit a un mur de bel appareil. C’est une tribune 
d’ou 1’on doniinait la cour, et les processions et theo­
ries qui y passaient. A droite de cet escalier, une 
petite construction en moellons (la ‘chapelle’, pl. II), 
puis le socle du mur exterieur du palais, en gros 
blocs de calcaire, a retraits et contreforts. — Toutes 
ces constructions appartiennent a 1’Ancien Palais, 
construit vers le debut de 1’epoque minoenne moyenne 
(MM. I). Lors de la construction du Nou veau Palais 
(LM. I), on remblaya la cour entiere, dont le niveau 
atteignit alors la socle du mur du palais ancien· 
quant aux parties hautes de ce mur, construites en 
moellons et en terre ou en briques crues, renforcees 
de poutres de bois, on les avait detruites entierement.

1 Sur les planches, j’ai commis l’erreur de citer les Monu- 
menti antichi dei Lincei d'apres les extraits, numerotes a part.

Le mur exterieur du palais nouveau fut porte plus 
a 1’Est. On en voit un pan a droite, en arriere et au- 
dessus du socle plus ancien. Les deux escaliers qu’on 
aperpoit au fond, a droite, appartiennent egalement au 
palais nouveau. Celui de droite, tres large et majes- 
tueux, forme 1’entree d’apparat conduisant aux appar- 
tements du premier etage; celui de gauche, plus 
modeste, quoique de travail egalement soigne, menait 
a la plus haute terrasse du palais.

On n’a done jamais pu voir le palais tel que les 
ruines nous le representent aujourd’hui. Dans l’an- 
cien palais, les grands escaliers et le mur, a leur droite, 
n’existaient point; a 1’epoque du nouveau palais, le 
dallage et le trottoir de la cour, les marches infe- 
rieures de 1’escalier-tribune, la ‘chapelle’, le grand 
socle du mur exterieur, a droite, avaient disparu sous 
les remblais; une vaste cour, non dallee, s’etendait 
jusqu’aux escaliers du fond, bordee, a 1’Est, par le 
mur exterieur du nouveau palais, au Nord, par les 
derniers em march emen ts, encore visibles, de la tri­
bune, et par son mur de fond.

II. Phaistos. MA. XIV pl. 30. Au premier plan, 
le grand socle du mur exterieur de l’ancien palais 
(pl. I): on distingue, sur la surface, les trous d’en- 
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castrement pour les poutres de la partie haute du 
mur, detruite lors de la construction du palais nou­
veau. Adossee a ce socle (done moins ancienne, 
quoique anterieure au palais nouveau), la petite 
‘chapelle’, avec un banc et un bassin, a gauche. 
A droite de cette chapelle, separee d’elle par un 
mur sans porte, une petite chambre qu’on a trou- 
vee remplie de poteries de Kamares (MM. II-III). 
C’etait evidemment une sorte de depot d’offran- 
des, une farissa du sanctuaire, comme les ‘Temple 
Repositories’ de Knossos (BSA. IX 38). A gauche 
de Ja ‘chapelle’, une porte etroite menagee dans 
le mur mene a une chambre presque carree, de desti­
nation evidemment religieuse (voir pl. IX. X), meu- 
blee egalement d’un banc. Toutes ces constructions 
disparurent sous les remblais lorsqu’on batit le palais 
nouveau, dont nous voyons, a gauche, le grand esca- 
lier monumental, aux marches tres larges, a droite, le 
mur exterieur et les ruines de l’aile representee sur 
notre pl. III. Dans le mur exterieur, l’appareil du pa­
lais ancien (socle de grands blocs dresses de champ 
(orthostates) et surmontes d’un mur de moellons ou 
de briques crues renforcees de terre et de longrines) 
a ete remplace par des assises regulieres de beaux 
blocs isodomes.

Pl. III. Phaistos. MA. XII pl. 6. XIV pl. 31. Au pre­
mier plan, le mur exterieur du nouveau palais (pl. II), 
dont il ne reste plus que le soubassement, et une assise, 
a gauche. A 1’origine, ce mur fermait completement 
le large corridor, ouvert maintenant aux deux extre- 
mites, reais qui n’etait alors accessible que de la cour 
centrale, au fond (voir pl. IV). Au milieu de ce corri­

dor, un grand pilier carre de beaux blocs soutenait une 
partie de 1’etage superieur particulierement pesante. 
A droite et a gauche, les murs du corridor sont perces 
de portes donnant acces a d’etroites chambres, des 
‘magasins’ comme ceux de Knossos (BSA. X 38).

IV. Phaistos. MA. XIV pl. 29,5. 31,2. La grande 
cour centrale du palais nouveau. Le niveau de la cour 
du palais ancien, qui occupait le meme emplacement, 
se trouve a quelques centimetres au-dessous du dal- 
lage actuel. A gauche, deux piliers de la facade d’une 
salle; entre les deux piliers, la base de pierre d’une 
colonne en bois. C’est de cette salle qu’on entrait 
dans le corridor signale sur la pl. III. Au fond, un 
escalier menant au premier etage; a droite de cet 
escalier, dans l’angle NO. de la cour, un autel de 
deux assises de blocs (voir pl. XI), adosse au beau 
mur nord de la cour; celui-ci est perce a droite d’une 
large porte nionumentale, qui donne acces aux appar- 
tements prives des princes (Pl. V). Les piliers de cette 
porte, a niches ornees jadis de peintures fort simples 
(MA. XII 82), sont restaures exactement d’apres les 
restes tres ruines qu’on avait deblayes. A gauche, 
quelques grandes jarres (pithoi). Tout au fond, le 
massif du niont Ida.

V. Phaistos. MA. XIV 374. Une salle (megaron) 
dans l’aile privee du palais nouveau. Les murs, de 
moellons et de terre, sont revetus de belles plaques 
d’albatre. Un banc d’albatre regne sur trois cotes de 
la chambre du fond. Quatre colonnes de bois, dont 
on voit encore les bases de pierre, supportaient le 
plafond. A droite, une porte donne sur un escalier 
qui monte a 1’etage superieur et descend a un porti- 



VI

que inferieur. A cote de la porte, une large bale, dont 
Ie linteau reposait sur une colonne (la base en est 
en partie conservee), eclairait 1’escalier.

VI. Hagia Triada. Le palais, vu du NE. M(emo- 
rie) L(ombarde) 1905 pl. III. Au premier plan, a droite, 
rampe d’acces a 1’escalier principal (a gauche), qui 
monte a la terrasse superieure. Au second plan, 
ruines des appartements. Au fond, a droite, un 
arbre marque 1’emplacement des appartements plus 
nobles (pl. VII); a gauche, la chapelle venitienne de 
St. Georges.

VII. Hagia Triada. ML. pl. I 6-8. Salle principale 
des appartements prives (pl. VIII), avec sa loggia, 
dont on voit, au premier plan et au milieu, la rangee 
de bases qui portaient jadis des piliers en moellons 
et en terre renforces de poutres. Les intervalles entre 
ces piliers pouvaient etre fermes par des portes: on 
pouvait done, a volonte, faire de cette partie du 
megaron une veranda ouverte ou une salle fermee. 
Le sol est dalle de belles plaques d’albatre. Dans 
l’angle inferieur droit de la planche, le fond d’une 
grande jarre.

VIII. Hagia Triada. ML. pl. I 6. La chambre du 
fond du megaron (pl. VII), avec son banc semblable 
a celui de Phaistos (pl. V), les murs revetus de pla­
ques d’albatre entre lesquelles subsiste le logement 
de poutres en bois aujourd’hui disparues. Au premier 
plan, les bases des piliers-portes donnant sur la ve­
randa. A gauche, 1’entree d’une chambre a coucher, 
flanquee de deux lampes en pierre, a pied, qu’on a 
trouvees a cet endroit.

IX. Phaistos. MA. XIV pl. 36. Table de libation 

trouvee au milieu de la petite chapelle du palais an- 
cien, au-dessous du niveau de la cour du palais nou­
veau (pl. II): elle etait dressee au milieu de cette cha­
pelle, en guise d’autel. C’est une plaque grossiere en 
terre noire, creusee d’une cavite rectangulaire, aux 
angles arrondis, et au centre de laquelle se trouve 
une seconde cavite, ronde, evidemment destinee aux 
libations. Le rebord est orne de spirales et de petits 
boeufs imprimes dans l’argile, avant la cuisson, a 
l’aide d’estampilles. Ce procede, familier deja aux ρο- 
tiers prehistoriques des Cyclades (Tsuntas, Έφημερίς 
αρχαιολογική 1899, 87), et la technique grossiere de 
notre plaque, ainsi que la disposition tout a fait irre- 
guliere des spirales et des boeufs, porteraient a croire 
que c’est un objet tres ancien (fin de 1’Early Minoan 
ou commencement du Middle Minoan), qu’on aurait 
conserve pour des raisons religieuses. Cependant, ces 
memes raisons pouvaient amener les potiers a repro- 
duire encore des modeles archafques, a une epoque 
moins reculee. Les autres objets trouves dans la cha­
pelle datent du MM. II-III (pl. X).

X. Phaistos. MA. XIV 407. Objets trouves avec 
la table de libation de la pl. IX.—1-4. Petits vases de 
Kamares (MM. III), a decor assez pauvre, blanc et 
rouge.—5. Ecuelle en calcaire vert, a une anse.—6. Pe­
tite table a libation octogonale, en steatite, decoree 
d’ornements graves (reseaux, rosaces) ou sculptes en 
creux et peints en rouge (triangles des parois, feuil- 
lages du rebord). Le type de ces derniers denote la 
fin du MM. (cp. pl. XIII 3); il est meme frequent sur 
les vases du LM. I, cf. p. ex. pl. XXXVIII 1. 2).

XI. Phaistos. MA. XII pl. 8, 5. Plaque en terre 
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cuite trouvee pres de l’autel de la cour interieure sur 
lequel elle etait jadis placee (pl. IV). Long. 0,71, larg. 
0,27, ep. 0,03 m. Les bords sont lisses et failles en 
biseau, pour glisser dans des coulisses, probablement 
d’un cadre de bois. La surface, enduite d’un vernis 
noir rougeatre, porte quatre doubles spirales en faible 
relief (cp. les spirales de la pl. IX), et au milieu, une 
rangee de six petits vases (h. 0,08 m, trois manquent), 
destines evidemment a recueillir quelques gouttes des 
libations. C'est une variante des petits vases grou- 
pes en rond (κέρνοι), dont M. Xanthoudidis a demon- 
tre la survivance rituelle en Crete, depuis 1’Early 
Minoan jusqu’a nos jours (BSA. XII 9). Notre pla­
que, ainsi que deux autres trouvees au meme en- 
droit (MA. XII 127) appartiennent au LM.

XII. Phaistos. MA. XIV pl. 34. Grands pithoi des 
magasins du palais plus ancien, decores au vernis 
brun lisere de blanc, dans le style du MM. III. De 
nombreuses oreillettes servaient a hisser ces enormes 
vases, en y passant des cordes.

XIII. Vases de Phaistos (1. 2. 4, MA. XIV pl. 35) 
et de Hagia Triada (ML. pl. XII). Les n°s 1 et 3 sont 
decores de fleurs, de feuilles et d’entrelacs en blanc 
et rouge sur fond noir, dans le style courant du MM. 
II/III. Le n° 4 porte des spirales peintes en vernis 
brunatre, sans retouches en couleurs. Le n° 2 est un 
exemple interessant de transition entre les deux tech­
niques: les bandes verticales qui le decorent portent, 
alternativement, des spirales blanches sur fond noir, 
et des roseaux noirs rehausses de blanc, sur fond 
d’argile. Les n°s 2-4 ont la forme, caracteristique du 
MM. III, d’amphores presque sans col, a orifice large- 

ment evase des deux cotes. Le n° 1 est muni de deux 
anses laterales.

XIV. Vases de Phaistos. MA. XII 118, pl. 8. 
1. Petite cruche a trois anses, dont la forme aux are­
tes vives, et la decoration polychrome a la barbotine 
(rouge et blanche sur fond noir), imitent evidemment 
un prototype en metal. Cette technique est surtout 
caracteristique du MM. I. — 2. Aiguiere derivee de 
l’ancienne cruche a bee (Schnabelkanne) de 1’Early 
Minoan: notre exemplaire, d’une forme beaucoup plus 
developpee, decore de branches (d’olivier?) sur le col 
et de grandes fleurs stylisees sur la panse, appartient 
au LM. I. — 3. Petit pot a deux anses et a goulot en 
forme de bee, decore d’une grande spirale peinte en 
blanc sur fond noir. MM. III. — 4. Pyxis peinte a gran­
des fleurs stylisees entre des bandes verticales, en 
guise de metopes et de triglyphes. Le couvercle man­
que. LM. III.—5. Grand cratere a deux anses portant 
un petit oiseau entre deux ornements tres stylises, 
derives peut-etre de quelque forme aniniale.

XV. Terres cuites de Phaistos. MA. XII 118. 127. 
Les n°s 1.3.4.5 sont des taureaux de dimensions diffe- 
rentes, de formes rudimentaires, converts d’ornements 
peints au vernis, comme s’il s’agissait de vases, et non 
d’animaux. LM. III. — 2. Petit cheval ou mulet por­
tant deux grandes cruches. Les jambes sont restau- 
rees. LM. III.

XVI. Bijoux en or provenant de tombes ‘myce- 
niennes’ (LM. III), pres de Phaistos. Nous retrouvons 
dans les tombeaux contemporains de Mycenes les 
memes colliers de rosaces, de fleurs de lotus et de 
papyrus, de ‘nautili’ (argonautes) affrontes. Les types 
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et le travail sont identiques. M. Savignoni l’a bien 
releve, en publiant nos bijoux (MA. XIV 578-616, pl. 39> 
40). Tout en haut, au milieu, un coulant de collier 
en forme de boule, granule et incruste de pates de 
verre, semblable a un coulant de Vaphio (Έφημ. 
άρχαιολ. 1889 pl. 7, 7); au-dessous, cinq bagues d’or. La 
premiere, a gauche, porte des ornements ondules en 
email cloisonne (cp. pour cette technique, deux bagues 
de Vaphio, Έφ. άρχ. 1889 pl. 7,9 et de Kapakli, ibid. 
1906, p. 234); la troisieme a un chaton en pate de 
verre bleue, les sujets de la seconde (culte de 1’arbre 
sacre) et de la quatrieme (adoration d’une deesse) 
sont tailles et graves en creux, selon la technique 
habituelle des bagues minoennes et myceniennes; la 
cinquieme, enfin, a un chaton de bronze et de fer 
recouvert par une mince feuille d’or. Le decor (trois 
boucliers a double cercle) a disparu sur le fer rouille. 
Cette mode de diviser le chaton en deux moities de 
metaux differents, se retrouve a Mycenes (Rev. arch- 
1900 pl. 8).

XVII. Objets provenant des memes tombeaux 
de Phaistos (LM. III). 1. 3. Rasoirs ou couteaux.— 
2. Miroir en bronze. MA. XIV 542.—4. 6. Petits vases.— 
5. Lampe a pied et a double bee, en steatite. MA. 
XIV 552 s.

XVIII. Bijoux en or, provenant de tombeaux a 
chambre de Hagia Triada (LM. IL). MA. XIV 731 ss. 
Les lions couches et les tetes de taureau sont des 
coulants de collier. La composition du collier, au-des­
sous, est hypothetique, rnais probable.

XIX. Vases de Hagia Triada. MA. XIV, pl. 42. 
1. Gobelet a paroi cannelee et cerclee de quatre ban- 

des en relief, evidemment imite d’un modele en 
metal. Decoration simple, en rouge et blanc sur 
fond noir. MM. II. — 2. Petit pot a deux anses et a 
goulot en forme de bee, decore d’ornements floraux 
degeneres, peints en rouge et blanc sur fond noir. 
MM. II/III. — 3. Petite hydrie de meme epoque et 
de meme technique que le n° 1. Decoration poly­
chrome tres simple. MM. II. — 4. Petite cruche a em­
bouchure trilobee et a panse bosselee, decoree a la 
barbotine: rosaces blanches dans les creux, fond noir. 
MM. I-II.

XX. 1. 3. Amphores de Phaistos, la premiere de­
coree de spirales, la seconde, de forme rare et ele­
gante (imitee d’un modele en metal), sans ornements. 
LM. I. MA. XII 107. — 2. Idole grossiere de Hagia 
Triada, le torse et les bras modeles d’une facon som- 
maire (la tete manque), le has du corps transforme 
en une sorte de base couverte de protuberances. 
Probablement LM. I. MA. XIV 726.— 4. Objet en terre 
cuite, a anse surelevee, decore de spirales, muni d’une 
sorte de fenetre ovale: peut-etre une lanterne, dans 
laquelle on plaqait une petite lampe. H. Triada.— 
5. Grande ‘Bugelkanne’ de H. Triada, decoree de 
spirales. La triple oreillette de 1’anse (niieux visible 
pl. XXXIX 5) et les excroissances du goulot sont 
caracteristiques du LM. I.

XXI. Deux vases de Phaistos, provenant d’un 
tombeau. MA. XIV pl. 37.38. La forme, assez rare, 
semble imiter certains vases en pierre; le style de la 
decoration peinte, fleurs, oiseaux, poissons, ornements 
de remplissage), appartient au commencement du 
LM. III: les beaux decors de 1’epoque precedente 
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sont bien degeneres, mais non pas appauvris; il n’y 
a encore aucune trace des tendances vers le style 
geometrique qui marquent la fin du LM. III.

XXII. Rlryton en steatite, de Hagia Triada. 
MA. XIII 77 ss. pl.1-3; Dieterich, Mutter Erde 106; 
R. Weill, Revue archeol. 1904 I, 52. Le vase se com- 
posait de trois morceaux travailles separement, le col 
moulure, a petite embouchure, 1’epaule et la pause, 
aujourd’hui perdue, qui portait les jambes des per- 
sonnages representes sur 1’epaule, et que M. Gillieron 
a restauree, d’apres des rhytons comme ceux de la 
pl. XXXIX 8. 10. 12. Cp. Archaeolog. Jahrbuch 1911, 
268/9. Ces rhytons, comme le notre, appartiennent au 
LM. I. — En leger relief, un cortege de moissonneurs 
entoure le vase. Precedes de leur chef, vetu d’un lourd 
manteau imbrique sur une tunique plissee, ils mar- 
chent deux par deux, d’un pas rythme, vetus du pagne 
minoen, coiffes d’un petit beret, la fourche de bois 
sur 1’epaule. Les faucilles sont attachees aux four- 
ches. Pour M. Savignoni, qui veut y voir des armes, 
la scene represente une compagnie de soldats en 
marche. Je ne peux me ranger a cet avis. A la queue 
du cortege, un homme est tombe; son compagnon 
se retourne pour crier a ceux qui suivent d’arreter. 
Le cortege est interrompu par un groupe de trois 
chanteuses, au type exotique, peut-etre des negresses, 
que precede un homme chantant et agitant un sistre, 
1’instrument sacre d’Isis, qui n’apparait qu’ici, dans 
tout l’art minoen. C’est d’ailleurs la seule trace d’in­
fluence egyptienne qu’on remarque sur notre vase, 
ού la vivacite des mouvements, la vigueur des allu­
res, le rythme de la composition, variee dans chaque 

groupe, offrent toutes les meilleures qualites de l’art 
minoen a son apogee.

XXIII. Documents d’ecriture minoenne, de Phai­
stos et de H. Triada. MA. XII pl. 8, 2. XIV 25 ss. 
Tablettes en terre cuite a ecriture ‘lineaire’, signes 
de la meme ecriture graves sur des sceaux en argile. 
Cp. Evans, Scripta Minoa I 32.

XXIV. Objets en pierre de Hagia Triada et de 
Phaistos.—1-3. Sphinx coucheen steatite. MA. XIV750. 
Della Seta, Rendiconti d. Lincei 1907, 699. Le type de 
la tete imberbe, aux longs cheveux boucles, les incru­
stations de pate blanche sur la tete, le cou et la queue, 
le trou evase au milieu du dos, tout s’ecarte de la 
tradition et du style minoens, et se rattache a certai- 
nes oeuvres de la Chaldee, taureaux androcephales, 
lions etc. Voir Della Seta, 1. c. On peut hesiter a 
attribuer une provenance chaldeenne a notre sphinx: 
en ce cas, ce serait une imitation, faite soit en Crete, 
soit—-ce qui me semble plus probable— en Asie mi- 
neure ou en Syrie. C’est peut-etre un encrier, ou un 
vase a parfums. — 4. Lampe de Phaistos, en pierre, 
munie d’un tuyau permettant de la fixer sur une tige 
de bois ou de roseau, comme les lampes en terre 
cuite de la Grece archaique. — 5. Massue en granit 
gris et noir. MA. XIV 728. L’usage de ces armes d’ap- 
parat, en pierre, qui devaient etre des insignes de 
pouvoir princier, s’est maintenu jusqu’en plein Late 
Minoan.

XXV. Hagia Triada. Lingots de cuivre. Pigorini, 
Bull, di paletnologia italiana 1904, 99-103. Cp. Mosso, 
Le Armi piu antiche di rame e di bronzo, Atti d. 
Lincei 1907, 522; Svoronos, Journal internat. d’archeol. 
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numism. IX 1906, pl. 2 ( = Revue beige de numisni. 
1909), reconnait les talents homeriques dans ces lin- 
gots qui se retrouvent en Grece et jusqu’en Sardaigne.

XXVI. Hagia Triada. Figurines votives. MA. 
XIV 739 ss. Les n°s 1-3 en bronze: 1. Homme debout 
vetu du pagne, la main droite levee a la tete dans le 
geste habituel de l’adoration.— 2. 3. Femmes en jupes 
a falbalas et a entraves; la premiere a le meme geste 
d’adoration que 1’homme, la seconde semble une pleu- 
reuse s’arrachant les cheveux des deux mains. — 4-6. 
Idoles grossieres feminines, en terre cuite, le bas du 
corps cylindrique, les mains (presque toutes brisees) 
posees sur les seins, dans le geste minoen habituel 
pour les divinites de la fecondite. LM. III. Cp. les 
figurines de la chapelle de Knossos, BSA. VIII 99.

XXVII. Anoia (Messara). Terres cuites. MA. I 
pl. 1. 2.— 1. Baignoire a quatre poignees, decoree de 
panneaux de feuillages et de fleurs stylisees.—2. Sar- 
cophage avec son couvercle a pignon, decore d’une 
file d’oiseaux (oies ou canards); sur les grands cotes, 
une plante tres stylisee de papyrus, entouree d’oies et 
de poissons. Poignees sur le couvercle et les pan­
neaux. Style de la premiere moitie du LM. III.

XXVIII. Bronzes de l’Antre Dikteen (Psychro). 
BSA. VI 109-112. Quelques uns, comme les poignards 
(1. 2. 25), les couteaux (5, a tete humaine, exemplaire 
unique, et 6), les lances (1 7. 22-24. 26), la fleche (11), 
les epingles (4. 7), les petites pinces (20, et les deux 
au-dessus, sans numeros), sont des objets d’usage cou- 
rant, consacres an dieu (Zeus). Par contre, les doubles 
haches (8. 12. 13. 18. 19), tres minces, ne servaient a 
aucun usage pratique: elles ont ete fabriquees pour 

le sanctuaire du dieu dont elles etaient l’arme sacree 
et le symbole. — La fourchette (14) est beaucoup plus 
recente, peut-etre romaine.

XXIX. Objets votifs de l’Antre Dikteen. BSA. 
VI 104-108. 1-25. Bronzes. Parmi les figurines humai- 
nes, toutes, a 1’exception des n°s 4. 8. 10. 11, sont pos- 
terieures a 1’epoque minoenne. 6 est une statuette 
egyptienne. De meme, quelques uns des boeufs (12- 
25) sont d’epoque grecque archa'ique, ainsi que les 
terres cuites 26-33 et la tete de cheval, egalement en 
terre cuite, n° 35. Cependant, les fragments 34 (bou­
quetin) et 36 (taureau) datent du LM. III.

XXX. Vases votifs de l’Antre Dikteen. BSA. VI 
102-104. — 1 et 3 sont des gobelets du LM. I, le n° 1, 
d’execution tres negligee (oiseau, plantes, poisson), 
le n° 3, excellent dans la simplicite de son decor de 
branches de myrte balancees par le vent. — 2. Coupe 
ou tas.se, de forme singuliere, l’anse ornee d’un chien (?) 
couche en ronde bosse (aujourd’hui perdu), la pause 
decoree de motifs geometriques, des deux cotes du 
bee, et d’une grande pieuvre extremement stylisee. 
LM. III. — 4. Petit vase a libations, a coupes minus­
cules, multiples (κέρνος, cp. pl. XI). — 5-10. Fragments 
de vases a reliefs, de destination religieuse: 5. Double 
hache et tete de bouquetin. 6. Tetes de boeufs. 7. Ro­
saces et doubles haches. 8. Doubles haches. 9. ‘Cor- 
nes de consecration’, incompletes, et autel charge 
d’offrandes. 10. Plante a longues feuilles. LM. I-II.

XXXI. Cachets d’argile, trouves a Zakro. LM. I. 
JHS. XXII 1902 Pl. 6-10. Quelques uns (1. 9) portent 
de simples ornements, la plupart des conibinaisons 
monstrueuses, variees et baroques d’etres humains, 
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d’animaux, de plantes. A remarquer, une espece de 
minotaure (5. 12). Le n° 26 nous montre une acropole 
fortifiee, sur des rochers. — Quelque frequents que 
soient, dans Part minoen, les demons a corps humain 
et tete animale, on cliercherait en vain ailleurs les 
combinaisons tout a fait insensees de nos cachets, 
qui rappellent les ‘diableries’ de Breughel ou de van 
Bosch. Ces variations infinies s’expliquent par le 
desir de chaque individu d’avoir son propre sceau. 
Puisque ces cachets ont ete trouves ensemble, dans 
une maison de Zakro, on peut en conclure qu’ils 
etaient attaches a des documents sur papyrus, reunis 
dans les archives de cette maison qni etait peut-etre 
une espece d’hotel de ville.

XXXII. Vases de Zakro. JHS. XXII 1902, pl. 12; 
XXIII 1903, 249 ss. 1-10. Tasses ornees de feuillages 
blancs sur fond noir: fin du MM. III; les memes orne- 
ments se retrouvent, en noir sur fond d’argile (LM. I), 
sur les coupes n°s 12-14, et la petite cruche n° 15.—La 
tete de bouquetin (11) provient de la poignee d’un 
vase.— Le rhython n° 16, decore a la barbotine, peut 
remonter au MM. I-II (Archaol. Jahrbuch 1911, 267), 
tandis que le n° 18 represente la transition du MM. 
au LM., par sa technique singuliere: grandes feuilles 
noires sur fond d’argile, chargees de lis blancs. De 
meme, le beau vase n° 21 porte une frise de spirales 
dans la nouvelle technique, au-dessus d’une bande 
noire, sur laquelle des graminees blanches balancees 
par le vent sont peintes avec une maitrise admira­
ble.— Le beau rhyton n° 17, au decor marin d’algues, 
d’etoiles marines et de murex, marque l’apogee du 
LM. I, dont les n°s 19 (grands feuillages), 20 (frise de 

doubles haches) sont des exemples plus modestes: les 
ornements de ces derniers sont rehausses de blanc.

XXXIII. Figurines votives en terre cuite, de 
Petsofa pres de Palaikastro (province de Sitia). BSA. 
IX Pl.10-11. Deux types principaux: I’homme debout, 
vetu d’un pagne blanc et d’une ceinture a laquelle 
est attache un large poignard, chaus.se de bottes blan­
ches, pointues, semblables a celles que portent de 
nos jours les paysans cretois (n°s 1. 2. 5. 6. 8-13); la 
femme, vetue d’une large jupe a cloche, coiffee d’un 
chapeau (de paille?) tres evase (n°s 3. 7. 14. 15). Hom­
mes et femmes portent leurs mains a la poitrine, 
geste evidemment present par les rites. Le n° 4 est 
une base portant au moins trois hornmes, tandis que 
les autres bases conservees n’en portaient qu’un seul.— 
Style grossier, peinture rouge et blanche, sur fond 
d’argile pour les chairs, sur fond noir pour les vete- 
ments. MM. I-II.

XXXIV. Terres cuites de Petsofa. BSA. IX Pl.12. 
13. 1-20. Membres humains votifs: 1. 2: moities d’un 
homme. 3: torse et jambes. 5: torse seul. 6: demi­
torse de femme. 10: demi-torse d’homme, etc. Ces 
membres votifs sont de la plus haute importance, 
puisqu’ils attestent que la divinite adoree dans le 
sanctuaire rustique de Petsofa guerissait les mala­
dies. Il nous faut descendre de mille ans pour retrou- 
ver de pareils ex-voto, dans les sanctuaires d’Askle- 
pios. — 21-50. Animaux votifs, boeufs (23. 30-32), pores 
(24. 25), chiens (? 26. 43), oiseaux (27. 33. 44. 50), re- 
nards ou fouines (35-38. 40), chevres (46-48), tortue 
(22), insectes (? 21. 28. 34. 39. 45). On ne s’explique 
point les raisons rituelles qui amenaient les fideles a 
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consacrer au dieu des renards ou des insectes. On 
retrouve d’ailleurs des animaux inutiles ou malfai- 
sants, parmi les bronzes et les terres cuites des 
sanctuaires grecs archalques, Olympie, Dodone, Ar­
gos etc.

XXXV. Vases de Palaikastro. BSA. IX 1 13. 305. 
1-4. Decor blanc sur fond noir, ornements tres sim­
ples; fin du MM. III. Le fond de la coupe n° 1 porte 
un petit oiseau modele en ronde bosse.— 5-8. Cruches 
de forme ancienne, decorees de lignes blanches sur 
fond noir. Probablement MM. I. — 9. ‘Schnabelkanne’ 
derivee d’une forme ancienne, portant des spirales 
seniblables a celles des n°s 3 s. de la pl. XXXII: com­
mencement du LM. I. —10. Gourde plate a deux peti- 
tes anses, decoree, de chaque cote, d’une grande pieuvre 
nageant entre des coraux et des algues, du meilleur 
style LM. I. —11. Cruche a orifice rond; fleurs de 
papyrus stylisees et rosaces: fin du LM. I.

XXXVI. Mobilier d’une chapelle de Gournia. 
Boyd-Hawes, Gournia, pl. XI. — Trois supports (de 
torches?), ornes de serpents rudimentaires, les anses 
surmontees de ‘cornes de consecration’. Idole gros- 
siere, feminine a base cylindrique, les bras leves, 
comme une des idoles de la chapelle de Knossos 
(BSA. VIII 99). Comme cette derniere chapelle, celle 
de Gournia date du declin du LM. III.

XXXVII. Objets en pierre de Gournia. Gour­
nia, pl. V. —1-5. 7. Vases a libations; 2 et 4 sont 
des calices de lotus (blossom bowls).— 6. 10. Supports 
de torches ou d’emblemes (doubles baches etc.).— 8. Pe­
tite jarre.—9. 13. Tasses a goulot.—15. Cruche a bec.— 
11. Pyxide avec couvercle.—12.14. Petites ‘tables de 

libation’. — 17. Trepied grossier. — 16.18. Lampes a 
double bec. La plupart de ces objets appartiennent 
au LM., mais les n°s 14 (et peut-etre 11) pourraient 
remonter au EM.

XXXVIII. Vases de Gournia, debut du LM. I. 
1. Grande jarre a quatre anses, decoree de feuillages 
et de doubles haches sur I’epaule, de spirales et de 
roseaux sur la panse. Gournia pl. Κ - 2. Jarre a trois 
anses: feuillages et doubles haches; en bas, bande 
de roseaux peints en blanc sur fond noir: l’ancienne 
technique demodee n’est employee que pour le bas 
du vase. Gournia pl. IX 28. — 3. Grand seau a trois 
anses. Bandes de plantes stylisees, de cercles a croi- 
sillons, de spirales. Retouches blanches nombreuses. 
Gournia pl. IX 31. — 4. Grande ‘Bugelkanne’ ornee 
de roseaux. Gournia pl. VII 24.

XXXIX. Vases de Gournia. LM. I, a 1’exception 
du n° 3. Gournia, pl. VII. XI. — 1. Cruche a double 
embouchure, vernissee de noir. — 2. Groupe de trois 
tasses, de formes differentes, a une anse. Decor de 
spirales. — 3. Double vase avec une poignee a la 
partie superieure. L’orifice du vase a droite est bou- 
che. Bande de coquilles de dessin assez neglige. 
LM. III. — 4. Rhyton en forme de coquille de tri­
ton; Gournia pl. XI 18.— 5. ‘Bugelkanne’ a triple 
oreillette. Bande de spirales.— 6. Rhyton a tete de 
taureau; Gournia pl. XI 20.— 7. 9. 11. Rhytons a en- 
tonnoir, bandes de spirales et de feuillages. — 8. 10. 
12. Rhytons a panse bombee. Bandes de spirales, 
pointille orne de grands cercles. Cp. pour ces. rhy­
tons, Arch. Jahrb. 1911, 267.
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EPOQUES ARCHAIQUE ET CLASSIQUE.

XL. Plaque votive (tynipanon?) de bronze, de 
1’Antre de Zeus sur le mont Ida. Museo italiano II 
pl. 1. Milani, Studi e materiali di archeol. I pl. 1,1. 
Dans un cadre de boutons de lotus, entre deux ge- 
nies ailes, barbus, qui frappent des cynibales, un dieu 
(Herakles?) debout, tenant un lion au-dessus de sa 
tete; entre ses jambes, un taureau. Sur le bord, une 
rangee de trous pour fixer la plaque a un cadre. 
Style greco-assyrien du VIIe siecle environ. Prove­
nance probable: Chypre ou quelque ville hellenisante 
de la Syrie.

XLI. Bouclier votif de l’Antre Ideen. Museo ital. 
II pl. 4. Milani, 1. c. pl. 1, 15. Un grand aigle, aux ailes 
eployees, doniine tout le bouclier. Deux enormes ser­
pents s’enroulent tout autour de l’orbe. Entre les 
deux, un sphinx couche, coiffe de la couronne egyp- 
tienne. Sous les tetes des serpents, deux petits lions. 
Cadre de grandes rosaces. Les figures sont repous- 
sees, en faible relief, a 1’exception de l’aigle, dont la 
tete et la partie superieure du corps sont travaillees 
en ronde bosse. Style greco-oriental du VII® siecle 
environ.

XLII. Fragments de bronze de l’Antre Ideen. 
Mus. ital. II pl. 11. Archiv f. Religionswiss. 1905, Use- 
nerheft p. 62 ss. Ces fragments massifs, fondus, fai- 
saient probablement partie d’un support ajoure, carre, 
a compartiments separes par des baguettes. 1. 2. Guer- 
riers armes de lances.— 3. En haut, une femme assise 
joue du tambourin; une autre trait une vache; au 
milieu, un grand navire, avec un guerrier et une 

femme a la proue: scene d’enlevement que nous 
retrouvons sur des vases geometriques (p. ex. JHS. 
XIX 1899 pl. 8); en bas, un Homme mettant un col­
lier a son chien. Art grec arcliaique du VIII® siecle 
environ.

XLIII. Frise en terre cuite, cymaise (sima) d’un 
temple a Palaikastro, probablement du temple de Zeus 
Dikteen. BSA. XI pl. 15; Savignoni, Rom. Mitteil. 
XXI 1906 pl. 2. Un guerrier monte sur un quadrige 
lance au galop; un chien court sous les chevaux; 
a droite, un guerrier debout. Art archa'ique cretois, 
debut du VI® siecle.

XLIV. Buste d’une statue en terre cuite trouve 
a Praisos. BSA. IX pl. 14. C’est un jeune homme im- 
berbe, le front ceint d’un double diademe, des boucles 
rondes aux oreilles. Les clieveux sont coiffes en gros­
ses boucles, dont deux retombent sur la poitrine. 
Malgre son archai'sme et son art gauche et provin­
cial, l’artiste a su donner a la figure tant de vivacite 
qu’on ne se trompera guere en l’attribuant a la se- 
conde moitie, peut-etre meme a la fin du VI® siecle.

XLV. Lion couche en terre cuite, de Praisos, 
peut-etre un acrotere de temple. BSA. VIII, pl. 14. 
Premiere moitie du V® siecle.

XLVI. Buste d’une statue de femme, en pierre 
calcaire, trouve a Eleutherna. MA. VI 187. Loewy, 
Oesterr. Jahresh. XII 1909, 245. Les traits du visage, 
ses proportions, la chevelure arrangee en grosses 
boucles serrees par des bandelettes, le chiton collant, 
aux manches courtes, serre a la taille par une cein- 
ture, tout rattache ce buste a une serie de sculptures 
tres archaiques qui nous montrent ce qu’etait l’art 
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des Dedalides, au debut du VI® siecle. Cp. Pernier, 
Bollett. d’Arte II 1908, 459 ss.

XLVII. Fragment d’une stele en inarbre pente- 
lique (?), trouve a Hagia Pelagia a 1’Ouest de Can­
die. Benndorf, Oesterr. Jahresh. 1903 Pl. 1. Ephebe 
nu, probablement assis, portant un carquois sur l’e- 
paule. Ce jeune chasseur, tout en rappelant de pres 
les plus belles steles attiques de la seconde moitie 
du Ve siecle, s’en ecarte cependant par le style et par 
le mouvement. C’est, en toute probabilite, 1’oeuvre 
d’un bon artiste cretois forme a 1’ecole attique.

XLVIII. Gortyne. Mur circulaire exterieur d’un 
theatre, portant la grande inscription du code civil 
de Gortyne. Museo ital. II pl. 7.10; MA. III 93; Bue- 
cheler-Zitelmann, Das Recht von Gortyn 1885. Ecri- 
ture soignee du Ve siecle.

XLIX. Gortyne. Le Pythion vu de 1’Est. MA. I 
pl. 1 ss. XVIII 181 ss. pl. 1. 2. Au premier plan, 1’au- 
tel carre, dresse sur un socle a quatre marches. Au 
second plan, la fa£ade de 1’edifice hellenistique; au 
fond, l’abside romaine contenant la statue d’Apollon 
Pythios.

L. Statue colossale d’Apollon, en inarbre de Pa­
ros, du Pythion. H. 2m70. Savignoni, MA. XVIII pl.4;

Ausonia II 1907, 16 ss. pl. 4. 5. La tete (au musee de 
Candie, remplacee a Gortyne par un moulage), ne 
s’encastre pas exactement dans la cavite du torse. 
Cependant, elle semble bien appartenir a la statue. 
Le dieu est debout, vetu du long chiton ionien des 
citharedes, dont on n’apercoit que quelques plis de 
la manclie droite; tout le reste en est reconvert par 
le lourd peplum dorique. Les bras et les pieds man- 
quent: ils etaient travailles a part. La main droite 
portait sans doute le electron, tandis que la gauche 
soutenait la lourde lyre, dont on apercoit la trace sur 
les plis du manteau. Les cheveux tombent en grosses 
boucles sur la nuque. Les orbites des yeux sont vides. 
C’est une copie assez mediocre d’un chef-d’oeuvre 
en bronze du IV® siecle, que M. Savignoni attri- 
bue a Praxitele.

La vignette de la preface reproduit un char­
mant bijou d’or, trouve a Knossos, longtemps avant 
les fouilles: Nike, nue, descend des cieux, en tenant 
des deux mains son manteau (aujourd’hui dechire) 
gonfle comme une voile, et qui la tient en equili- 
bre; ce motif rappelle de pres celui de la Nike de 
Paionios, a Olympie.
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Fouilles dans la Grotte de Zeus sur 1’Ida:
E. Fabricius, AM. X 1885, 59.

» Die Insel Kreta, Landeskunde 

mit Karte 1:1.000000, Geograph. Zeitschrift 1897. 
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Prinia).
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TABLEAU DES PREMIERES CIVILISATIONS CRETOISES.

A. EPOQUE NEOLITHIQUE.

Anterieure a la civilisation minoenne. Villages 
primitifs dont les restes ont ete trouves sous les 
palais de Knossos et de Phaistos, en couches tres 
epaisses et qui denotent une longue duree. Idoles 
grossieres en terre cuite, poteries monochromes, or- 
nees de dessins lineaires incises; quelques tessons 
portent les memes dessins peints en brun sur fond 
d’argile claire. Ustensiles en pierre et en os. Aucune 
trace de metaux ou d’influences etrangeres. Il est 
impossible de dater cette epoque, certainement ante­
rieure au milieu du IIIe millenaire av. J.-Chr., pro- 
bablement contemporaine des plus anciennes couches 
neolithiques de la Thessalie et de la Beotie.

Cp. Evans, BSA. X 19; Mosso, MA. XIX 141; 
Wace-Thompson, Prehistoric Thessaly 225 ss.

B. CIVILISATION MINOENNE.

I. Minoen Primitif (Early Minoan).

Periode assez longue dont nous saisissons mal 
les debuts, tandis que son developpement ulterieur, 
vers la fin du IIT millenaire av. J-Chr., nous est 

assez bien connu, surtout par les trouvailles de la 
Messara (Koumasa, Porti, H. Onouphrios, H. Triada 
etc.) et de la baie de Mirabello (Mochlos, Vasiliki etc.); 
pen de rapports avec 1’epoque neolithique. Maisons 
rectangulaires, aux murs de briques crues sur un socle 
de pieires brutes. Petits tombeaux rectangulaires du 
type des Cyclades; grands tombeaux circulaires, a 
coupole de terre et de branches ou de roseaux, sur 
un socle de pierres. Ces derniers contenaient des 
centaines de morts. Poteries monochromes et peintes 
(dessins noirs sur fond d’argile, blancs sur fond de 
vernis noir qui apparait pour la premiere fois dans 
cette periode, en meme temps que le tour du potier; 
ce sont les deux grandes decouvertes de la ceramique 
antique); vases en pierre, d’une finesse et d’une beaute 
surprenantes. Idoles en pierre, en terre cuite, en ivoire 
et en os. Cachets et pierres gravees. Bijoux d’or, 
armes et ustensiles de cuivre, a cote de ceux en pierre. 
Le developpement etonnant de la civilisation mi­
noenne est demontre surtout, vers la fin de cette 
periode, par deux enormes citernes de Knossos (AA. 
1910, 148), ses relations suivies avec les Cyclades, 
par les couteaux d’obsidienne de Melos et les idoles 
en niarbre des iles trouves en Crete, par les vases 
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en pierre cretois decouverts dans les tombeaux des 
Cyclades qui sont conteniporains de I’Early Minoan. 
La IIe ville de Troie, si riche en orfevreries, date de 
la meme epoque. C’est a la fin de cette periode, an 
debut du II® millenaire, qu’on rapportera egalement 
les idoles et les cachets en ivoire, dont la matiere etait 
probablenient importee d’Egypte ou de Syrie, ainsi 
que quelques scarabees egyptiens trouves a H. Onou- 
phrios, et qu’on ne peut pas dater exactement. Ces 
tares objets ne suffisent point a prouver des rela­
tions suivies avec 1’Egypte. Voir nos planches, II® se­
rie, I-X. XXIII-XXV. XL; cp. I- serie pl. IX.

II. Minoen Moyen (Middle Minoan).

1. Construction du premier grand palais a Knos- 
sos, et peut-etre aussi a Phaistos (AA. 1910, 148). 
Premiere phase de la ceramique polychrome sur fond 
noir. Idoles en terre cuite; sanctuaire d’un dien gue- 
risseur, a Petsofa. Premiers exemples dates de 1’ecri- 
ture pictographique developpee (Evans, Scripta Minoa 
I 152, P. 15. 16). Les details de cette periode nous 
echappent, parce que ses restes sont pour la plupart 
detruits par les constructions successives. Cp. BSA. 
IX 18. XI 16, et nos planches Ier serie IX-XI(?). 
XIV 1. XIX 4. XX 2. XXXIII. XXXIV. XXXV 1-8. 
II® serie XXII. XXXIV. XLVI 10.

Les relations avec 1’Egypte deviennent un pen 
plus suivies, a en juger par les tessons minoens trou­
ves a Kahun et ailleurs (a Abydos, en Nubie); mais 
il n’y a point d’influence egyptienne marquee sur 
l’art cretois, dans cette phase qu’on peut attribuer 
aux premiers siecles du II® millenaire.

2. Periode de plein epanouissement de l’art cre­
tois indigene, libre d’influences etrangeres. Construc­
tion des palais de Hagia Triada et de Tylissos 
(AA. 1911, 155). Vases polychromes, imites de niodeles 
en metal, d’une finesse et d’une legerete extraordi- 
naires. Les premiers fragments de fresques murales 
qu’on ait trouves (a Knossos: imitations des pierres 
veinees, si prisees depuis I’Early Minoan), datent de 
cette periode qu’on placera an XVIII-XVII® siecle, 
d’apres les trouvailles egyptiennes de Knossos (sta­
tuette d’Abnubmeswazetuser, cartouche du roi Hyksos 
Siaan ; Bissing, Akten d. Basler Philologen-Versamm- 
lung 1907, 81). Ces trouvailles ne prouvent point 
encore de liens etroits entre 1’Egypte et la Crete. 
D’autre part, cette derniere entretient des rapports 
suivis avec Melos (Phylakopi) et Thera, mais ni avec 
les autres Cyclades ni avec la Grece continentale.

Voir nos planches, Ir® serie XIX. II® s. XXXVI.
3. Le vieil art cretois a deja depasse son apogee. 

Les vases polychromes montrent un declin tant dans 
l’art du potier que dans la beaute des ornements 
(Ire serie pl. X. XII. XIII. XX. XXXII 1-10. II® serie 
XI. XLVI. XLVII). Cependant, un art tout nouveau, 
ou pour mieux dire une civilisation nouvelle, surgit 
vers la fin de cette periode, apportant non seulement 
des connaissances techniques, mais une conception, 
un style tout a fait originaux. Le naturalisme, 1’etude 
de la flore, de la faune, de la figure humaine, appa- 
raissent pour la premiere fois, sur les fresques, les 
vases, les fayences. La peinture noire sur fond clair 
tend a remplacer la peinture polychrome ou blanche 
sur fond noir qui, avant de disparaitre, emprunte 
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des sujets naturalistes a Part nouveau (cp. p. ex. 
BSA. X 7, et surtout IX 68 ss.). L’influence egyp- 
tienne (evidente p. ex. dans la technique des fayen- 
ces, dans la carnation des hommes et des femmes 
sur les fresques), ne suffit point pour expliquer cette 
transformation de l’art. Le disque de Phaistos (IIe se­
rie pl. XLVIII. XLIX), de provenance probablement 
orientale, qui appartient a cette periode, et le sphinx 
de H. Triada (I® serie pl. XXIV), dont le type rap- 
pelle des ceuvres hetheennes, sont des preuves iso- 
lees des relations cretoises avec 1’Orient. Force nous 
est de supposer qu’une race nouvelle— peut-etre deja 
une race hellenique— entre en scene a ce moment, 
d’autant plus que les grands palais de Knossos et 
de Phaistos ont ete violemment detruits par des in- 
cendies, et rebatis presqu’aussitot, vers la fin du Mi- 
noen Moyen, c’est-a-dire vers 1600 av. J-Chr., puisque 
le debut du Minoen Recent et celui de la XVIII® 
dynastie egyptienne (1580), sont contemporains.

III. Minoen Recent (Late Minoan).

1. La premiere phase de la nouvelle periode est 
la continuation directe du MM. III. Nouveaux pa­
lais plus somptueux que les anciens (Ire serie, pl. I- 
VIII), decores de fresques (II® serie pl. XLIII) et de 
bas-reliefs en stuc peint (II® serie pl. XVIII, qui ap­
partient peut-etre deja au LM. II). Vases en pierre a 
reliefs (Ire serie pl. XXII), vases peints ou les der- 
nieres survivances de l’ancienne technique (Ire serie 
pl. XXXII 18. 19. 21. XXXVIII 1-3. II® serie XII 1. 
XIII. XIV. XX) sont bientot etouffees par la nou­
velle (F® serie XIV 2. XXX 3. XXXII 12-15. 17.

XXXV 9-11. XXXVIII 4. XXXIX 7-12. II® serie XI 2. 
XII 2. XXI. XXVII. XXVIII. XXXVII), orfevreries 
somptueuses, armes precieusement incrustees, pierres 
gravees et bagues d’or (Ir® serie pl. XXXI), tout niontre 
l’art minoen a son apogee, se developpant de faqon 
tout a fait individuelle, gardant son originalite, mal- 
gre des influences egyptiennes et orientales b

Les trouvailles faites en Crete, ou les tombeaux 
de cette epoque nous manquent encore, sont comple- 
tees par les tombeaux royaux de Mycenes, qui datent 
du LM. I. Ils contiennent, a cote de beaucoup d’objets 
indigenes, quelques chefs - d’ceuvre cretois, comme les 
rhyta en or et en argent, les cachets d’or, et surtout 
les poignards incrustes dont les ressemblances avec 
les armes du roi Amosis (debut de la XVIII® dyna­
stie) nous donnent la date de notre periode (env. 
1600-1500 av. Chr.).

2. Continuation de la premiere phase, marquee 
surtout par les grands tombeaux: Isopata, pres de 
Knossos, Vaphio (Έφημ. άρχ. 1889, 129) et Kakovatos- 
Pylos (AM. XXXIV 1909, 269) dans la Grece conti­
nentale. L’art a deja depasse son apogee, en Crete; 
sur le continent, il atteint son plein epanouissement 
dans les fresques de Mycenes et de Tirynthe (Roden- 
waldt, AM. XXXVI 1911, 221, et Tiryns II 1 ss.), et 
surtout dans les tombeaux a coupole de Mycenes et 
d’Orchomenos, les monuments les plus merveilleux 
de l’art creto- mycenien tout entier. Le LM. II n’est 
represente sur nos planches que par quelques vases

1 Ce phenomene se repetera en Grece, mille ans plus tard, lors 
de la floraison subite de l’art archaique.



XXIV

du ‘Palace Style’ d’Evans (Ire serie XVIII. II® serie 
XLI). Un vase analogue, trouve dans un tonibeau 
de Kahun, du temps de Thoutmes III (1501-1447) 
donne la date de cette serie.

Quelques uns de nos vases en pierre (Ire serie pl. 
XXXVII. II® serie XIX. XXVI. XLII) peuvent appar- 
tenir au LM. II aussi bien qu’au LM. III.

3. Cette phase du Minoen Recent est la plus 
longue: ses debuts sont dates par des objets egyptiens 
portant les noms d’Amenophis III (141 1-1375), de sa 
femme Tii et de leur fils Amenophis IV (1375-1 358), 
sa fin par des vases du LM. III peints dans le tom- 
beau de Ramses III (1198-1167). L’art se rattache 
d’abord au LM. II, mais il degenere de plus en plus. 
C’est a cette premiere phase qu’appartiennent les 
fresques recentes de Knossos, de Mycenes, de Ti- 
rynthe (Rodenwaldt, 1. c.), le sarcophage de Η. Triada 
(II® serie pl. XLIV/V), les figurines de bronze et de 
terre cuite (Ir® serie pl. XXVI), les bijoux (Ir® serie 
pl. XVI), les armes et les outils (Ire serie XXVIII- 
XXX. II® serie XXXI-XXXIII. XXXV), les meil-

leurs vases peints (Ire serie XIV 4. 5. XXI. XXXIX 
2. 3. II® serie XXXIX) et les sarcophages en terre 
cuite (Ir® serie XXVII. II® serie XXX. XXXVIII). 
Des vases analogues ont ete trouves, tant dans la 
Grece continentale, dans les iles (a Rhodes et a Chypre 
surtout) et sur la cote d’Asie (a Milet, p. ex.), qu’en 
Egypte, a Gurob et Tell el Amarna (ville batie par 
Amenophis IV). Vers la fin de cette periode, 1’influ- 
ence de l’art dit geometrique se fait sentir de plus en 
plus dans la ceramique creto-mycenienne, complete- 
ment atrophiee et ossifiee. A ce moment, les grands 
palais cretois etaient deja detruits, ou tombaient en 
ruines. L’invasion dorienne, qui eut encore a vaincre 
de puissants seigneurs, dans les forteresses de My­
cenes et de Tirynthe, ne trouva, a Knossos et a 
Phaistos, qu’une ombre de la magnificence ancienne. 
D’humbles maisonnettes, comme celles de Gournia, 
des tombeaux tres pauvres, comme ceux de Kour- 
tes (AJA. 1901, 259) marquent la fin de la grande 
civilisation minoenne, vers le debut du XI® siecle 
av. J.-Chr.
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ANTIQUITES CRETOISES.

Limportance historique et archeologique de 1’ile de
( Crete ne nous etait connue, il y a vingt ans, que 

par d’antiques et glorieuses traditions, par quelques 
ruines majestueuses, et par de rares reliques que M. Ie 
Docteur Hazzidakis, alors president du Syllogos de 
Candie, avait su recueillir et conserver, dans une epoque 
d’evenements politiques desastreux. Aujourd’hui, des 
monuments bien plus importants sont venus confirmer 
les traditions anciennes, et attester la gloire des premieres 
civilisations de la Crete.

Ce fut par I’initiative italienne que commenca, en 
1884, 1’exploration systematique des antiquites cretoises. 
Les decouvertes de la grande inscription de Gortyne 
et du temple d’Apollon Pythios furent bientot suivies 
par les fouilles du Syllogos de Candie, dans l’antre con- 
sacre par 1’enfance de Zeus, sur le mont Ida; et 1’oeuvre 
fut continuee, presque sans interruptions et avec de 
tres heureux resultats, jusqu’en 1900.

Des cette annee, un nouveau monde, 4 peine 
entrevu jusqu’ alors, commenca a se reveler, avec toute 

la magie d’un mirage; pour la premiere fois, nos yeux 
charmes apercurent les aspects merveilleux et varies 
d’une civilisation qui illumina de gloire la Crete, pen­
dant plus de mille ans, jusqu’ au milieu du second 
millenaire avant J.-Chr. Elle se developpa dans File 
meme, melange d’elements multiples et varies, indigenes 
ou etrangers; atteignant un tres haut degre de perfection, 
elle s’epanouit a travers toute la Mediterranee orientale, 
comparable aux civilisations contemporaines de 1’Egypte, 
de la Libye, de l’Assyrie, de la Chaldee. Son influence 
se retrouve encore, tres sensible, dans le monde hel- 
lenique.

Depuis l’annee 1900 jusqu’ h present, les Ecoles 
anglaise et italienne, americaine et frangaise rivaliserent 
de zele, suivant les voies tracees par les deux explo- 
rateurs de 1’ile qui depasserent tons leurs collegues par 
leur energie infatigable et savante: F. Halbherr et A. 
J. Evans. Et voila qu’ au bout d’un quart de siecle 4 
peine, le sol de la Crete nous a rendu des monuments 
merveilleux de toutes les epoques, depuis l’age oil 1'on 
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ne connaissait guere les metaux, jusqu’aux temps romains. 
A cote des ruines romaines de Knossos et de Gortyna, 
nous admirons aujourd ’hui les superbes demeures et les 
tombeaux des premiers princes de la Crete; a Knossos, 
a Phaestos, a Haghia Triada, on a deblaye les palais, 
les villas, les maisons et les tombes de cette epoque recu- 
lee qu’ on a appelee minoenne, du nom du roi cretois sur 
lequel la tradition homerique repandit la plus grande 
gloire. Il va sans dire que ce nom, applique a une civilisation 
qui dura plus de mille ans, est purement conventionnel.

Des restes de cette meme epoque, on a encore 
decouvert: l’antre sacre de Zeus sur le mont Dikte; 
des monuments publics et prives, maisons et tombeaux, 
δ. Palaikastro, a Zakro, a Gournia, toujours dans I’est 
de Pile. Goulas et Praisos offrirent des monuments de 
l’epoque qui correspond a l’archaisme hellenique et 
qu’on pourrait appeler protogrecque. C’est & elle qu’ 
appartiennent les bronzes votifs de l’antre de Zeus sur 
1’Ida. Gortyne donna des edifices d’epoques differentes, 
depuis la cella tres archaique du Pythion jusqu’au 
theatre romain qui engloutit le mur circulaire portant 
la grande inscription des lois de cette ville; & Lebena, 
Halbherr deblaya le sanctuaire d’Esculape, dont la forme 
actuelle date de 1’Empire romain.

Grace au travail fecond des missions etrangeres 
et a Pactivite de PEphorat cretois, Candie, en peu de 
temps, se trouva dotee d’un musee contenant, outre 
quelques monuments remarquables des epoques hellenique 
et romaine, une superbe collection, caracteristique et uni­
que au monde, des restes de la civilisation primitive de 
la Crete, dans toutes ses phases et dans chacune de ses 
manifestations. Cette collection renferme des peintures, 

des sculptures, des ceuvres du grand art et de Tindustrie, 
des objets d’usage courant dans la vie journaliere et 
des offrandes funeraires, des objets en pierre et en 
metal, en terre cuite, en os, en fayence et en verre.

L’initiation des savants et des amateurs de Part 
ancien, a la connaissance des tresors du Musee de 
Candie et des monuments grandioses epars dans Pile, 
dont 1’acces est souvent difficile, nous a paru une 
entreprise louable. Aussi avons-nous accueilli avec plai- 
sir la demande que nous fit M. G. Maraghiannis, pho- 
tographe a Candie, de presenter au public le premier 
fascicule d’une collection qu’il va completer par d’autres 
series de planches phototypiques, illustrant dans leur 
ensemble les antiquites de la Crete. M. G. Karo a ajoute 
une bibliographie, qui sans pretendre it etre absolument 
complete, enumere toutes les ceuvres principales qui 
ont paru sur la Crete ancienne, et complete les indica­
tions sommaires qu’on lit sur chaque planche. Ce pre­
mier fascicule peut deja donner une idee de la magni­
ficence des monuments et de Pimportance des ceuvres 
d’art que Pile possede. Les monuments de Page pre- 
historique ou minoen -— si Pon prefere ce terme — y 
abondent surtout.

* **

Sur Pacropole de Phaestos, qui domine la vaste 
plaine de la Messara, deux palais somptueux furent 
construits, 1’un apres 1’autre, par les princes primitifs du 
royaume: le premier resta en usage pendant toute la 
periode la plus brillante de la civilisation »minoenne«, 
et contenait un mobilier tres riche, caracterise surtout 
par les vases polychromes de »Kamares«, ainsi qu’on
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les appelle du nom d’un village oil l’on trouva les pre­
miers echantillons de cette ceramique. Le second palais 
surgit sur les ruines de I’atitre, dans la derniere periode 
»minoenne«, qui est contemporaine de la floraison de la 
civilisation dite mycenienne, et disparait avec elle.

La Pl. I nous donne une des parties les plus 
curieuses du palais plus ancien de Phaestos: la grande 
cour h 1’ouest, avec son dallage et ses trottoirs, ainsi 
qu’ une sorte de tribune ou de theatre, dont les gradins 
apparaissent dans le fond. Quand on batit le second 
palais, le dallage de cette cour fut porte h un niveau 
plus eleve, et recouvrit presqu’ entierement la construc­
tion primitive, ayant ete etabli au bas des deux escaliers 
qu’on voit it droite sur la planche, et qui appartiennent 
au palais plus recent, »mycenien«.

Le plus grand de ces deux escaliers conduit a 
une vaste salle, ddcoree de portiques; sous le pave 
de la cour d’epoque mycenienne, on aperqoit, au premier 
plan (Pl. II), quelques pieces du palais plus ancien, 
qui constituaient probablement un petit sanctuaire, b en 
juger par les objets d’usage rituel qu’on y a trouves.

Outre ces escaliers imposants, le palais »mycenien« 
de Phaestos comprend surtout: un corridor spacieux 
flanque de magasins (Pl. III), aux fortes murailles 
extdrieures, baties en beaux blocs de calcaire, ainsi que 
les chambranles des portes et le pilier du corridor; une 
ample cour centrale (Pl. IV) dallee, munie de porti­
ques et de salles (h gauche), et, dans le fond, d’une 
facade monumentale dont la porte donne acces aux 
appartements prives des princes; le salon ou — pour 
employer un terme homerique — le megaron de cet 
appartement (Pl. V) dont les dalles, les socles des murs 

et les bancs sont en albatre cretois; des quatre colonnes 
de bois qui portaient le plafond de cette salle, il ne 
reste que les bases en pierre. Un escalier conduit & un 
etage superieur, aujourd’hui disparu.

La villa ou le palais d’ete de ces seigneurs, de- 
couvert pres de Haghia Triada, a cinq kilometres a 
1’ouest de Phaestos (Pl. VI), occupe les flancs N. et O. 
d’une colline qui porte la chapelle venitienne de St. Georges. 
Cette villa, recouverte en partie par des constructions 
de basse epoque mycenienne, est contemporaine du 
second palais de Phaestos et presente le meme style 
d’architecture; on y trouve les mdrnes salles paves de 
dalles en albatre (Pl. VII), avec des portes nombreuses 
qui s’ouvrent sur des portiques et des cours. Une petite 
salle (Pl. VIII), aux murs en moellons soutenus par 
des poutres verticales, aux bancs d’albatre, garde encore, 
aux cotes d’une de ses portes et pres d’un banc, trois 
lampadaires de pierre, debout a leur place primitive.

^ iff
*

Les palais de Phaestos et de Haghia Triada, ainsi 
que tous les autres edifices de la meme epoque decou- 
verts h Knossos, d Palaikastro, fi Zakro, it Gournifi 
(Crete orientale), nous ont livre des ustensiles varies 
en pierre, en metal, en os, en fayence, moins nombreux 
toutefois que la masse enorme des objets en terre cuite, 
surtout des vases polis ou peints. L’importance de ces 
vases est bien grande, car la qualite de leur argile, leur 
technique, et le style de leurs ornements, plastiques 
ou peints, nous fournissent de precieuses donnees 
chronologiques.
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C’est d’abord un type ceramique bien primitif, 
trouve, entre autres endroits, a Palaikastro, sur la cote 
orientale de Pile. Ces vases (Pl. XXV 1—8) sont decores 
de simples ornements geometriques peints en blanc sur 
un fond noir mat.

Cependant, la ceramique de la periode »minoenne 
moyenne«, la plus brillante epoque de 1’ancienne civili­
sation cretoise, nous a surtout legue les vases dits de 
Kamares, enduits de ve.rnis noir brillant, sur lequel les 
ornements, geometriques ou vegdtaux, se detachent en 
blanc creme, avec des retouches en rouge vif et en orange. 
Bon nombre de ces vases proviennent du palais primitif de 
Phaestos et des depots funeraires, tres archalques, de 
Haghia Triada (Pl.X 14; XIII 1. 3; XIV 1—3; XIX); 
quelques-uns (Pl. XIV 1; XIX 4) sont en outre decores 
de reliefs h la barbotine, d’autres (Pl. XIX 1), aux parois 
tres minces, ne sont que des imitations a meilleur marche 
de la vaisselle precieuse en bronze repousse et incruste.

A cote de toute cette ceramique aux ornements 
clairs sur fond noir, la m£me periode brillante de la 
civilisation cretoise nous offre des series a fond clair, 
decore en vernis brun (Pl. XIII 4; XX 1. 3), puis 
d’autres encore qui rdunissent ces deux techniques sur 
les memes vases (Pl. XIII 2). C’est a cette derniere 
categorie qu’appartiennent les beaux pithoi (jarres) du 
premier palais de Phaestos (Pl. XII), dont les ornements 
en vernis brun sur fond clair sont liseres de filets 
blancs.

Une table i libations fort curieuse, d’argile brune 
grossiere a surface polie (Pl. IX) trouvee dans le premier 
palais de Phaestos (»sanctuaire«, Pl. II) avec des vases 
de Kamares, nous prouve que la vieille technique neo- 

lithique a survecu, dans des objets destines au culte, 
jusqu’ a 1’epoque la plus florissante de la vaisselle 
polychrome.

Tres caracteristiques, enfin, parmi les terres cuites 
de l’»age minoen moyen«, quelques figurines peintes de 
Petsofh (Crete orientale, prds de Palaikastro): ce sont des 
guerriers, des dames aux chapeaux elegants (PI. XXXIII), 
des animaux de differentes especes et des membres 
humains (Pl. XXXIV), c’est-h-dire des offrandes — 
ex-voto — faites A un dieu guerisseur, presque deux 
mille ans avant l’apparition du culte d’Esculape en Grece.

Quant a la derniere periode »minoenne«, le style 
ceramique de la decoration brune sur fond clair, connu 
sous le nom de »mycenieni, y domine. Parmi les vases 
les plus antiques de cette sdrie, nous trouvons, it cote 
de produits grossiers (Pl. XX 4—5), de tres beaux 
exemplaires (Pl. XIV 2, de Phaestos; XXXII 12—21, 
de Zakro; XXV 9—11, de Palaikastro; XXXVIII- 
XXXIX, de Gournid), qui se distinguent par 1’elegance 
des formes, par la fine argile i la surface polie, par le 
vernis brillant des ornements enrichis parfois de retou­
ches blanches et rouges, par la variete des motifs geo- 
mdtriques et le dessin naturaliste des plantes et des 
animaux. Quelques vases ont des formes singulibres: 
c’est un cheval charge de deux jarres (Pl. XV 2), une 
grande coquille, une tete de boeuf (Pl. XXXIX 4—6).

Mais ^ mesure que l’on avance dans 1’epoque 
»mycdnienne«, le style et la richesse decorative de cette 
ceramique s’apauvrissent de plus en plus. Le vernis 
perd son eclat et les ornements leur fraicheur ι ealiste. 
Nous presentons, comme de bons echantillons de cette 
decadence, une grande tasse peinte, de 1’antre de Zeus 
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sur le mont Dikte (Pl. XXX 1), et plusieurs fragments 
de jarres aux ornements en relief, de la meme prove­
nance (Pl. XXX 5—10); de Phaestos, deux vases peints 
(Pl, XIV 4—5), une table a libations, vernie en rouge 
et portant des spirales en relief et une rangee de petits 
vases (Pl. XI), enfin quelques figurines de boeufs (Pl. XV); 
et, comme exemples du dernier style »mycenien«, deux 
vases de la necropole de Kalyvia (pres Phaestos, Pl. XXI), 
une urne funeraire (larnax) en forme de maison, d’Anoja 
Messaritica, et une baignoire, de Milatos (Pl. XXVII).

Parmi les terres cuites cretoises de 1’epoques »my- 
cenienne«, quelques idoles de Gournia, de forme conique, 
quasi-humaine, presentent un grand interet (Pl. XXXVI); 
quelques-unes d’entre elles pouvaient bien servir de 
soutiens pour des coupes hemispheriques. Les serpents 
dont elles sont entourees rappellent probablement le 
culte de cet animal, repandu dans la Crete primitive.

Pendant toute la civilisation »minoenne«, les objets 
en pierre ont ete en 'vogue 4 cote des ceramiques; de- 
puis les temps les plus primitifs, nous' trouvons des 
vases de formes tres variees, des tables 4 libations et 
des lampes, en pierre dure ou douce, ornes de gra­
vures ou de reliefs (Pl. XVII 4—6; XXXVII). Parmi 
les oeuvres les plus remarquables, il convient de citer 
une petite table 4 libations, en steatite incrustee de 
pates rouges (Pl. X 6; trouvee dans le »sanctuaire« du 
premier palais de Phaestos); un sphinx egalement en 
steatite, incruste de pates blanches (Pl. XXIV), qui 
nous montre que les sculpteurs cretois savaient fort 
bien rendre le raccourci des tetes vues de cote; et enfin 
le magnifique vase ovoide de Haghia Triada (Pl. XXII), 
dont il ne reste plus, malheureusement, que la partie 

superieure. La thdorie qui s’y deroule nous donne, par 
son realisme et sa vivacite surprenants, la plus haute 
idee de 1’art plastique »minoen«.

Les pierres, dures ou tendres, la steatite, la cor- 
naline, le jade, le jaspe, etaient de meme employees pour 
des breloques et des cachets, dont les intailles scellaient, 
4 l’aide de boulettes d’argile crue, les fils qui ficelaient 
les documents ou les caisses. Des milliers de ces 
empreintes sur argile ont ete trouves dans toutes les 
fouilles cretoises (Pl. XXXI).

L’ecriture, encore indechiffree, de l’age »minoen« 
est en general gravee au burin sur des tablettes ou sur 
de petits disques d’argile crue ou cuite (Pl. XXIII); mais 
des caracteres de cette meme ecriture se retrouvent, 
soit isoles soit par groupes, sur d’autres objets, par 
exemple sur des plaquettes carrees ou lenticulaires, 
en argile de pate tres fine, qui ont peut-etre servi de 
revetement a des boites en bois.

La civilisation »minoenne« se developpa tout entiere 
pendant l’age du bronze; elle disparaissait deja lors de 
1’introduction du fer en Grece. Le bronze qui etait 
d’abord d’un alliage bien pauvre en etain, devient peu 
a peu plus parfait et sert aussi bien a la production 
d’objets rituels (figurines votives d’hommes et d’animaux, 
Pl. XXIX, doubles haches et autres ustensiles en minia­
ture, Pl. XXVIII, etc.) qu’ 4 la fabrication des armes 
et des ustensiles d’usage courant qu’on trouve souvent 
dans les tombeaux (Pl. XVII).

Une chambre de la villa princiere de Haghia 
Triada, qu’on pourrait bien appeler la Chambre du Tresor, 
contenait 19 gros lingots de bronze, d’un poids moyen 
de 32 kilos, qui etaient prepares comme matiere premiere 
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et avaient peut-etre aussi une valeur monetaire (Pl. XXV).
Outre Ie bronze, les artistes »minoens« savaient 

manier les metaux precieux, avec une habilete sur- 
prenante; il suffit de voir quelques colliers, a pendants 
en forme de tete de veau, et deux petits lions d’or, d’un 
tombeau d’ Haghia Triada (Pl. XVIII), ou d’autres col­
liers et bagues de la necropole de Kalyvia (pres de 
Phaestos, Pl. XVI), pour se faire une idee de la per­
fection qu’ atteignaient les orfevres cretois, dont les 
ceuvres apparaissent aussi bien dans les tombeaux 
princiers de Mycenes que dans ceux de la Thessalie.

La gloire artistique de la Crete continua, tout en 
diminuant, meme apres le declin de la grandeur 
»minoenne«, jusqu’ aux temps romains.

Les boucliers votifs de l’antre de Zeus sur 1’Ida 
(Pl. XL—XLI) nous rapportent aux VIII—VII. siecle 
av. J.-Chr. Leurs etranges figures repoussees dans le 
bronze nous montrent les mysteres du culte de cette 
Crete qui fut un des grands foyers religieux et artistiques 
de 1’ Hellade. Les bronzes pleins, coules it jour, de 
la meme grotte sacree (Pl. XLV), surtout le navire 
elance avec ses cinq rameurs, un guerrier et une idole(?) 
h la poupe, semblent etre inspires h ces bas-reliefs en 
ivoire ou en bois qu’on appelait dedaleens.

Et un singulier fragment de statue en calcaire 
poreux (poros, Pl. XLVI, trouve & Eleutherna dans 

I’ouest de 1’ile) est travaille, lui aussi, dans la maniere 
qui devait etre celle de Dedale et de son ecole 
celebre.

Quelques statues en terre cuite, de Praisos 
(Pl. XLIII—XLIV) et une sima ou corniche de Palai- 
kastro (Pl. XLII, elle provient du temple de Zeus 
Dicteen, le sanctuaire le plus venere et le centre reli­
gieux de la Crete orientale), nous donnent une idee de 
ce qu’ etaib le style greco-archalque en Crete, tandis 
qu’ une stele exquise en marbre blanc, d’Achlada (pres 
de Candie, Pl. XLVII) ressemble absolument aux bon­
nes oeuvres attiques, du temps de Perikles.

Enfin, une vue de la grande inscription de Gortyne, 
gravee sur le mur circulaire de 1’ agora (Pl. XLVIII), 
une autre vue du temple d’Apollon Pythios, dans la 
meme ville (Pl. XLIX), et la statue majestueuse du 
Dieu (Pl. L; IV e siecle av. J. Chr.) completent le grand 
tableau de la glorieuse civilisation cretoise.

D’un tel tableau, ce premier fascicule des Anti- 
quites Cretoises ne peut donner que quelques grandes 
lignes; il y manque surtout Knossos, dont la magni­
ficence sans pareil renait, grace a 1'energie indomptable 
et au devouement savant de M. Evans. Knossos exige 
un fascicule a part. Esperons qu’ il suivra bientot ce 
premier essai, auquel nous souhaitons un bon accueil, 
de la part des savants et des amateurs de 1’art 
antique.

LUIGI PERNIER.
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de R. B. Seager k Vassiliki (Tr. I 3 (1905), 205); 

de H. R. Hastings k Avgo (AJA. 1905, 277).
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A. J. Evans, BSA. II 169): BCH. XXV 1901, 282.
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1

Phaistos. Grande cour exterieure a 1’Ouest, vue du Sud, l’escalier-tribune dans le fond, Ies deux grands
escaliers du palais a droite. MA. XII PI. 3. XIV PI. 1.



II

Phaistos. Sanctuaire d’un edifice plus ancien, sous la terrasse du palais actuel. MA.XIVPJ.4



III

Phaistos. Grand corridor des magasins, vu de I’Ouest. MA. XII PI.6.XIV PI.a.



1V

Phaistos. Grande cour interieure, vue du Sud. L’autel dans l’angle, a gauche. MA. XIV PI. 3.5.



V

Phaistos. Megaron dans 1’aile privee du palais. MA.XIV 70.



VI

Hagia Triada. Le palais, vu du NE. r l . Pi. in.



VII

Hagia Triada. Le megaron 0. du palais, avec sa loggia. RL. PI. I. 6-8.



VIII

Hagia Triada. Le megaron de l’aile 0. du palais, a gauche 1’entree d’une chambre a coucher, flanqu6e 
de deux lampes en pierre. RL.PI.I 6.



IX

Table de libation en terre noire, trouvee dans le sanctuaire sous la terrasse du palais de Phaistos (pi.ii). 
MA. XIV PL 10.1:3.



XI

Table de libation, en terre cuite, trouvee sur 1’autel de la cour interieure, a Phaistos. (PI. IV.) L. 0.71.
La. 0.27. Ep. 0.03. Hauteur des petites vases 0.08. MA. XII. PI 8.



XII

2.

Phaistos. Pithoi des magasins du palais plus ancien. 1.H.1.06. D.0.46. 2.H.0.77. D.0.27. MA.XIVPI8
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XV

Animaux mycemens en terre cuite, de Phaistos 1:4. MA. XII 118.127.



XVI

Bijoux en or des tombeaux a coupole de Phaistos. 2:3. MA. XIV 81/2.96-103.108.
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XVIII

Bijoux en or, tombeaux de Hagia Triada. 4:5. MA. XIV 59-62.
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XXI

Vases myceniens recents d’une tombe de Phaistos. 1:2. MA. XIV PI. 1-2.



XXII

Vase en steatite, d’Hagia Triada. H.0.095. MA XIII 77ss. PI. 1-3.



XXIII

Tablettes d’Hagia Triada et de Phaistos. 1:1. MA. XIII 26.



XXIV

Objets en pierre, H. Triada
1-3. Sphinx MA. XIV 77. L. 0,13. H. 0,065. 4. Lampe. 5. Tete de massue MA. XIV 50. L. 0,075.



XXV

+

Lingots de cuivre, d’ Hagia Triada. 1. H. 0,37. La. 0,35. 2. H. 0,44. La. 0,37, 3. H. 0,37. La. 0,35.
Pigorini, Bull, di paletn. ital. 1904, 99-103.
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XXVIII

23 22

Armes et ustensiles votifs en bronze, de l’Antre dicteen. BSA. VI 109-112. 1:2.
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XXX

Vases votifs de 1’Antre, dicteen (1-3 ,,myceniens Ies autres plus recents). BSA. VI 102-104. 1:3.



XXXI

Impressions de sceaux (argile), de Zakro. JHS. 1902 PI. 6-10. 4:5.
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XXXIII

Figurines votives en terre cuite, de Petsofi (Crete orientate). BSA. IX Pl. 10-11. 1:2.
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XXXVI

2 3 4

1. 2. 4. Supports. 3. Idole en terre cuite, de Gournia. 1:4. Tr. 41.
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XLI

Bouclier de bronze de l’Antre Idee MJ. II PI. 4 Diam. 0.64.



XLII

Bronzes votifs de I’Antre Idee. Pl. 11.



XLIII

Sima en terre cuite d’un temple pres de Palaikastro (Siteia). probablement le temple de Zeus Dicteen.
BSA. XI PI 15.



XLIV

Buste de statue en terre cuite, de Praisos. H.0.28. BSA.IX PI. 14.



XLV

Lion en terre cuite, de Praisos. H. 0.35. L. 0.61. BSA. IX PI. 15.
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XLVII

Fragment d’une stole en marbre pentelique d’Achlada H. 0,53. La. 0,68.
Benndorf, Oesterr, Jahresh. 1903. Pl. 1.



XLVIII

Grande inscription de Gortyne. MJ.II PI.7.10 Buecheler-Zitelmann. Das Recht von Gortyn



XLIX

Gortyne. Le Pythion. MA. I. PI. 1. ss.
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